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BILAN DES COMAISSANCES SUR LA PBCHB CRBVETTIERE MALaACHB 

ET PROPOSITIONS D'AMMAOBIMT 

p a r 

RALISOII AM^ et RAZAPINDRALAMBO IS.lS^^ 

Depuis la naissanoe de la pêche industriell© de la orevette ©n 196? 
dans les eaux malgaclies, un certain nombre d'études sur la biologie et 1'ex­
ploitation de oette ressource hautement prisée sur les différents marches 
intemationaux, ont été effectuées. A l'heure aotuelle, d'autres travaux sur 
Ie même thème sont en oours, dont un a caraotèr© éoonomique. 

.La nécessité de synthétiser toutes ces études, passées ou aotuelles, 
a été sentie afin d'apporter une réponse, fut-elle partielle, aux différentea 
questions q.ue se posent, aussi bien 1'Administration halieutique locale que 
In, Profession, a la suite de 1'aggravation des difficultés financières qui 
minaient depuis quelques temps déja les entrepxises crevettières operant sur. 
les o5te>s Hord-Ouest et Ouest raalgaches^ 

I. L'IüTDUSTRIE 

Trois (3) entreprises constituent en 1979 1'industrie orevettière 
operant sur les cotes nord-ouest et ouest malgaohes, après avoir atteint Ie 
nombre de quatre (4) iinités de production entre 1970 et 1975* H s'agit de 
la Société Malgaohe de Pêcherie (SOMAPECHE), des PSoheries de JÜoey-Be (P.N. 
B.) et enfin la Fanjonoana Malagasy'^Coweitiana (FAMAKO) qui succéda è. la 
Grande Pêcherie de l'Ouest (G.P.O.) a partir de 1974. La Société Indus-
trielle et de Pêche S. Madagascar (SIPMAD) a vu Ie jour en 1967 pour cesser 
-définitivement ses activités en 1975' 

A cette variation du nombre de sooiétéscorrespond oelle des moyens 
et forces de production ; les methodes d'exploitation évoluant selon les 
progrès techniques retenus par 1'ensemble des pêcheries. 

Il exists deux sortes d'investissements dans toute industrie de 
pêche : les installations a terre et la flotte aveo tous les apparaux de 
pêche y afferents. 

1.1 - Investissements a terre (fig. 1 a 4) 

lis oomprennent les terrains a batir et les bStiments, dont l'usine 

(ag) Océanographe-biologiste - Centre Jlational de Recherches Ocóanogra-
phiques, B.P, 68, (207) Nosy-Be - Madagascar. 

(ape) Economiste - Centre National de Recherches Ooéanographiques, B.P. 68, 
(207) JSfosy-Be - Madagascar. 
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de oonditionnement aveo see installations specifiques. 

Les terrains è batir ont vix leur valeur eomptable rester sensiblement 
la mSrae de 1970 a 1979 du fait des diffioultés d'acquisition de nouvelloB 
paroelles autour des lieux de première implantation des différentea entre-
prises. Pour remédier a oe raanque de terrain, quelques sooiétés en extension, 
ont eu reoours a des installations se trouvant a un© certain© distance de 
leur base initiale faisaunt ainsi augmenter leurs charges en transport. 

Les ooüts des batiments (bureaux, magasins, ateliers, usines, quai de 
débarquement...) ont évolué d'une fa9on différent© de oeMts des terrains t 
entre 1970 et 1973 on remarque un© hausse vertigineuse de ces ooüts oorres-
pondsuit i la raise en place de 1'industrie pour diminuer de l/3 en 197^ suite 
au retraJ-t d'une sooiété et a cause de la diminution normale de leur valeur 
eomptable. üne reprise a'amorce entre 1977 et 1979» 

Les installations frigorifiques suivent oette evolution des batim«its. 
Elles ont, elles aussi, ©nregistré xme reprise de 1978 a 1979 ©'t "© pour sa-
tisfaire la olientèl© importatrice qui ezig© des produits de qualité indiöcu-
table. 

Au 31 Déoembr© 1979, les ohambr©s froidös ont un© capaoité d© 675 T» 
les congélateurs (tunaèl et a plaques) peuvent traiter 156 T/jour de ore­
vettes, et les tours a glaoe produisent 68 t/jour de glacé en paillettes. 

Ces installations qui se trouvent dans les usines aveo d'autres an­
nexes oomme les calibreuses pouvant conditiooner 62 t/jour de orevettes, sont 
sous-employées pendant la morte saison (Juin è. Décerabre). 

Les matériels et outillage© ont atteint leur coüt maximal en 1972. 
ün© tendance a la baisse est remarquée jusqu'en 1978 atteignant Ie niveau 
initial de 1970 montrant ainsi la negligence d© l'entretien des appareils 
frigorifiques et de la flotte. Le sursaut entre 1978 et 1979 signifie qn© 
pris© de mesures fermes pour redresser la situation. 

Les matériels et mobiliere de bureau et de logement ainsi que les ma­
tériels roulants suivent 1'evolution générale, ün renouvellement massif est 
enregistré entre 1974 et 1979 poiir oe deuxièma groups d'immobilisation. 

La tendanoe générale suivie par ces immobilisations a terre coraprend 
trois phases : 

- fhase de demarrage de 1'industrie è partir de 1967 a 1973 oorrespondant 
k des investissements croissants j 

- phase d'exploitation Jusqu'en 1978 aveo seulement des investissements 
d'appoint 5 

- phase de renouvellement des immobilisations obsolesoentes ou périmées 
a partir de 1979. 

En fin 1979» les investissements a terre s'élèvent 4 ^^§ millions éa-
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I«2—Mvestissements en mer (fig. 5) 

• La flotte était oomposée en fin 1979 ^^ ' 

- ohalutiers oongélateurs au nombre de 25 J 
- ohalutiers glaciers au nombre de 15 > 
- unites navales eecondaires au nombre de 10, telles que des barges porte-

oontainers assurant Ie transport de certaines captures entre les lieux de 
pêche et l'usine, et des vedettes en bois ou en acier de T a. $ m d.Q L.H.T. 
équipées de moteur diesel de 25 a 35 CV utilisées poiir les déplacements en 
rade. 

La figure relative a 1'evolution de la flotte de 197O a 1979 nous 
montre une augmentation reguliere avec un décrochage en 1975 oorrespondant a 
la cessation d'activité d'une entreprise. Il est peut-être utile de mentionner 
que l'une des causes principales de ladite Cessation d'activités serait IIexis­
tence d'une distorsion entre d'une part Ie volume des ohalutiers en operation 
et d'autre part les quantités disponibles de crevettes sur les fonds tradi-
tionnellement exploitée. La flotte de 1979 tend en nombre et en puissance mo-
trioe vers oelle de 1974» 

Les investissements en mer s'élèvent è. 1 ,6 milliards soit presque 4 
fois plus que ceux realises a ter.re, Ce ooüt alevé n'est pas seuleraent du k 
l'aocroissement en nombre des bateauz mais aussi a la hausse de leurs prix 
lieg a cella du coüt du pétrole et a 1'existence d'unites affrêtées malgré la 
position negative dos autorités maritiraes malgaches a l'endroit de cette pra­
tique. 

L'industrie crevettière malgache totalise quelques 2,1 milliards 
d'investissement y compris les amortissements différés et enregistre 1,5 tnll-
liards de perte nette en fin 1979* Un apergu sur les capitaux peut expliquer 
oette situation. 

1.3 - Les capitaux (fig. 6) 

La figure relative a 1'evolution du capital social da 1970 a- 1979 
montre une hausse spectaculaire de celui-ci entre 1970 st 1975» Cette hausse 
a deux origines : I'accroissemsnt du capital social d'une société et 1'entree 
en operation de deux nouvelles entreprises. Entre 1975 e"fc 1976, on assiste a 
une chute de 600 millions en:&iron dud au retrait d'une société. Après, on 
constate une stagnation et ce jusqu'en 1979* 

Cette evolution comparée a cslle des capitaux propres, permet de dis-
tinguer quatre phases tres significatives en ce qui ooncerne le niveau d'ac­
tivité de 1'ensemble des sociétés : de 1970 a 1972, le capital social a été 
inférieur aux capitaux propres, montrant 1'existence de résarves et de provi­
sions florissantes, et 1'existence d'une activité rentable ; de 1972 a I976, 
les deux courbes se sont inversées et le capital social se trouve supérieur 
aiix capitaux propres indiquant une mauvaise période traverses par les sociétés 
et nécessitant un apport d'avances en compte courant pour combler les defi­
cits ; de 1976 a 1979j les sooictés ont repris uno activité normale entrainant 
un résultat beneficiaire. De I978 a 1979, les benefices enregistrés durant la 
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période préoédente se sont révélés insuffisants, et aveo la hausse du pétrole 
dont oette industrie est trjbutaire, la situation a commence a se détériorer. 

L'evolution d©B ocpitaux parmanonta par rapport b. 
propres montre 1'importance des dettes qui ne oessent de 
un effort d'aoquittemsnt entre 1975 et 1976. En fin 1979, 
eentent 78 ̂  des ressources totales et oelles-oi ajoutêes 
ciers de plus en plus croissants, font que les sooiétés s 
1'indépendanoe finanoière. Les consequences aotuelles qui 
traduisent par un cash-flow tres insuffisant, une impasse 
l'ordre de 730 millions M O oouverte a peine par Ie quart 
faire total, une insolvabilité deficiënte et des résultat 

oelle dea eapitaux 
a'aooroltre oalgré 
ces dettes repré-
aux frais finan-
'enlisent loin de 
en déooulent se 
de trésorerie de 
du ohiffre d'af-
B tres défioitaires. 

1.4 - Les forces de pro-luotion 

Eh fin 1979» lo personnel employé était de 1,500 environ pour une 
masse salariale de 1,105 milliards. Il est olassé et dénorabré comme suit en 
fin 1979. 

PEHEOilTEL 

1 ) - a terre 

C.P.E 
C.P.^ 
P.S.ÏÏ ! 

FA2JIAK0 'r 

3 
3 

174 
sous—total 

2 ) - enmer 

O.E , 
O.E , 
M.E. et M.IT.P.S. • • • • 

180 

3 
28 
142 

sous-total ! 173 

P.N.B. ':;oMAPECHE; TOTAL 

5 
16 

263 
284 

5 

174 

179 

4 
7 

338 
349 

25 
30 
240 

295 

12 
26 

775 
813 

33 

614 

647 

TOTAL 353 463 644 
;'SK:e:=::s:::::se:e=rx: = = aC3E:=:«*X::3B3 

1.460 
Tsf las ia ta jvssa isv 

C.P.E. » cadrespermanen'.sexpatriés ; 
C.P.U. = cadres permanents nationaux ; 
P.S.ÏÏ. = perconnol sedentairs national (permanent ou saisonnier) j 
O.E. = officiers expatriés ; 
O.Ü. = officiers nationaux ; 
M.E. et n.H.P.S. = marins expatriés et marins nationaux permanents et 
saisonniers. 

Tableau 1.- Personnel a terre et embarqué. 

Le pourcentage de salaire tnarin varie suivant que Ie traiteraent des 
orevettes est affectué a bord des ohalutiers ou non. Dans le premier cas, le 
salaire représente 65 % de la masse globale ; dans le deuxièrae cas, il ne 
oonstitue plus que 25 ̂ . A l'usine la plupart du personnel qui traite la ore-
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vette aoat des femmes payees en fonction du travail accompli (nombre ou kilo-
graiDffl« de orevettes étStéas). £h saison de surpêche, l'usine se révèle axigtta 
aveo l'embauoha supplementaire de maln-d'oeuvre ; oette ezigStié du liau peut 
diminuer Ie rendement par personne. 

III. JIOLOGIE DB U PfiCHË 

Ce ohapitra a été batie a partir des résultats ssseutiels des travauz 
de LE BESTE (1978), MARCILLE (l978) et RALISON (1978, I981), sur les oötss 
ocoideatalaa malgaobes et notamment dans la bale d'Ambaro et dans calle de 
Sarindra. 

2.1 - Ésyèoes capturées 

Cinq (5) espèoes de Peneides tropioales alimentent la pêoberle jnal-
gaobe. Il a'agit, par ordre d'importanoe, de Penaeus indious, da Metajoenaeua 
mooo^Qeroa« de Penaeua semisuloatus, de Penaey^ monodon et de Penaeua is^jJ^on^-
ous. Sftuf la demière oitée qui se renoontre prinoipalemeat sur les zones sa-
blauaes, oes espèoeatcolonisent las fonds vaseux jueq.u'a la profondeur de -IÖ 
o, aveo dos concentrations maximales entre -̂ ";m*5*t-4'J5 f". 

Eh tonnage, 95 % des«prises au début de la pêcberie étaient oonati-
tués jMir Penaeus indious. Oette proportion s'était réduite jusqu'a 63 ^ envi­
ron en 1973-1974, au profit de Metapenaeus mcmoceros potir reraonter do aouveau 
.jusqu'i 80 % en 1977. Cette evolution correspond a oelle de 1»effort de pêche t 
au fiir et a mesure que les ©ntreprises ax^gmeatent leurs flottes respectivee, 
las obaltttiers s'orientent de plus en plus, afin de maintenir leurs rendementa, 
vera les pêciiea da nuit qvd permettent les capttires de l'espèoe nocturne Meta-
peaaeug monooeros. La remonte© des proportions de Penaeus indious coincident 
avac la reduction de la pression a la suite de la dissolution d'une entre-
prise et pro^ablement a la regeneration de oette eapèoe corrélativement a la-
dito deduction d'effort. 

Les obeervations soientifiquea a. oe sujet se sont arrêtées en 1977 et 
il seroblerait, d'après la Profession que l'on aasiste a l'heure aotuelle h 
une nouvelle remontée dans les captures des proportions de Metapenaeus monp-
oeroB au détriment do JPenaeus indious. 

2,2 - Biologie de Penaeus indious 

Du fait de son importance éoonomique, l'espèoe Penâ eyiŝ indicua oon- > 
noA oommoroialemont soua Ie nom de "White" a beneficie de 1'attention de cer­
tains biologistee marina qui ont travaillé a Madagascar. 

2.2.1 - Migrations g"t JtrQoŷ ĝ"'ê ŝ 

Il a été démontré que Ie schema moyen des migrationa durant Ie oycla 
blologiqtie qui est tres court, est identique a celui des autres Ponéidse 1 
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ponte en mer, migration dans le sens mer-estuaire ddSBpoatïVwvas a la taille 
6-8 mm, migration dans le eens estuaire-mer das sû ttarénilea a la taille de 3 
om environ. 

En fait cette demiëre migration s'effectue en deux temps et on oons-
tate q.ue le recrutement dans la zone intertidale, qui est l'objeotif de la 
première étape, prand fin a la taille de 7,5 om pour les males oomme pour les 
femelles. Le reorutement deins la zone ohalutable, qui est 1'étape suivante, 
commence k 7,5 om de long pour prendre fin a 12 om pour les males et a 14 om 
pour les femelles. 

La zone intertidale oü se rencontrent les bsvrrages ootiers (=» vala~ 
kiraS^)est done oolonisée par des individus dont la taille est comprise entre 
3 om et 7,5 om. Des adultes peuvent y être toutefois captures : il s'agit 
d'individus qui y reviennent après un séjour en mer ou bien d'autres qui ne 
répondent pas a 1'appel migratoire, probableraant du fait de 1'existence de 
variabilité individuelle dans la modification des facultés idAoeaorégulation 
de l'espèoe en fonction de la taille. 

On a qualifié de moyen le schema de migration défini plus haut. En 
effet, indépendamment des comportements erratiques d'adultes mentionnés 
Supra, les migrations se déclenchent et les recrutements se constatent, dans 
des gammes de tailles assez larges et a des périodes assez variables. Les 
travaux entrepris dans les eaux malgaohes et a 1'Extérieur permettent de dé-
montrer que ces problèraes sont lies a des facteurs internes (osmoregulation, 
rhéotaxie, oroissanoe...) et extemes (temperature, salinité, turbidité, ri-
ohesse trophique, courants...), dont les intérelations tres complexes, ne 
peuvent, d'une part qu'aboutir a l'existence d'une grande variabilité dans 
leurs manifestations et d'autre part, laisser champ libre a de nouvelles in­
vestigations destinées a transoender les résultats, souvent oontradiotoires, 
pbtenus jusqu'è. présent par les différents auteurs. 

2.2.2 - Reproduction et cycle biologique 

La maturation des gonades femelles s'observent pour la première fois 
dlMS les individus ayant.27 a 28 mm de longueur céphalothoraoique, et le 
pouroentage d'individus mürs oroit en fonction de la taille. 

Le tableau 2 regroupe les résultats d'observations faites en baie 
d'Ambaro et en baie de Narindra. Les constatations sont les suivantes : ' 

- la seule époque franchement défavorable a la maturation des gonades et 
qui est Oaraotérisée en baie d'Ambaro par une baisae de la temperature et par 
une biomasse zooplanotonique relativement faible, se situe en Avril-Juin ; 

- oes conditions dêfavorables n'empêchent pas le phénomène de ponte de se 
manifester | 

- a l'échelle de la population la ponte s'étale sur toute l'année avec 
des variations spatio-temporelles dans son intensité (période prépondérante 
en MstrèiAvril dans la baie d'Ambaro et en Aoüt-Septembre dans la baie de Na-
rindra) } 

- il n*y a pas obligatoirement crrrélation directe entre les époques de 
maturation et de ponte du fait que oe dernier phénomène biologique dépend du 
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ttOIDbI^e de femellee adultes présentes dans la population. 
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falileau 2.- llaturation des gonades femelles et pontes en baie d'.4mbaro 
(LB RDST2 - 1978)et en baie de ïïarindra (RiLISOlT - 198I), 

Concemant les pontes majeures en Mars-Avril et celles de Septembre-
Déceabre pour la baie d'Ambaro, LE RESTE (1978) a démontré que- les indlvidua 
issus des pontes relativement modestes de oette deuatdème periode bénéJTioient 
de oondltions de milieu tres favorables de sorte qu'un grand nombré d'entr© 
eüx parvlennent a l'état adulte pour reproduire en lifiars-Avril de l'aanöe 
d»après» Les conditions de maturation sont défavorables durant cette époque, 
mals Ie grand nombre de géniteurs presents compense largement eet état de 
ohose puisque les oeufs siinsi émis sont finalement tres nombreux. 

BJn J&rs-Jtiin les conditions de milieu sont aussi défavorables pour Ie 
développement larvaire. Dhe mortalité élevée est ainsi constatée ohez les in» 
dividus nés durant"cette période et la generation de Mars-Juin parvient dé-
oiaée en Septembre-Décembre pour se reproduire et boucler l'un des cycles de 
l'eepèoe» 

Le même auteur relie en outre entre elles les oóhortas atiiieures nées 
«a Janvler-Pévrier et en Juillet-Aoftt en admettant que l'interwalle de tempa 

?ui sépare la nalsaance d'une orevette et sa période de ponte maxiJMile eat de mois. 

Les impacts de oette succession de generations d'iBtportanoe inégale 
Bont les suivants en bale d'Ambaro qui abrite une'pêoherie induatrielle par 
ehalutage sur les imaerslona de -5 m a -20 m et d'une pêoherie artisanale 
par barrages o(5tlers dans la zone intertidale » 
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- alimentation de la quasi-totalitê de la pêoherie industrielle et de la 
moitié des captures de la pêche artisanale par les pontes de Septembre-Dó-
oembre } 

- alimentation de 1'autre moitié des captures de la pSche artisauiale par 
les pontes de Mars-Avril ; 

- 1& owherte mineure de Janvier-Février est capturée en Mai tandis que 
celle dd Juillet-Aoüt l'est en Déoembre-Janvier. 

2.2.3 - Croissanoe__et mortalité 

Des ealoula des paraunètres de croiseanoe et de mortalité ont été 
fait-s sur cartaines espèoes de Pene.'.des locales notamment sur Penaeus indioug, 
afin d'«vanoer dans l'approobe str^oturale de la d^amique des populations 
marines oonoemées. aa effet, l'app"?oche globale sol on la methode de SGHAEPER 
OU exponentielle de K)X présente 1'inconvenient majeur d'etre impuissante a 
prévoir les résultats de l'applicai/irn, par exemple, d'une règlenentation sur 
Ie raaillag© des ohaluts ou sur les périodes de pêche. 

Xi*B equations de oroissance de VOÜ BERTALAÏTFPÏ ont été ainsi caloulées 
ohejs Penaeus indious adultes, qui est l'espèce présenteint Ie plus d'intérit 
économique (methode de GÜLLAND) » 

Baie d'Ambaro (LÜJ RBSTE - 1978) 

Males f -» 

- Lc . 29,9 11 - -•^'^^' ̂ ' " ̂ ''̂ ^̂ J 
Femellea; p -1 

^ Lo-42,4Ll - e- '̂̂ 44 (t - 1,15)J \ \ 

Baie de ygrindra (RALISOH - 1981) ' 

Males I- -1 

Lo.32,9Ll -e-^^^^6(*-^^3'ö^)J 

Femelles p -1 

lo - 46,9 b - --^''^^ *̂ " ̂  " ̂''̂ '̂ Ĵ 

Eh pranant 6 « 4 mois (age a la phase de recrutemeat sur les fonds 
ohalutablea...), les résultats de ces deux auteurs, compte-tenu des artefa^te 
de ealoul, oono«rdent en oe qui conceme la oroissance pondérale des femelles. 
Prur oe qui est des males, a age êgal ceux de la Baie de Narindra sont plus 
P')ndéTeux, que ooux de la Baie d'Ambaro. 

Les mortalités oxit été caloulées d'une part par marquag© dâ as la re­
gion de Nosy-Be et d'autre.part par Ie biais des variations de oalibre des 
captures d'une entrepriae. La première methode a permis de constater que chez 
les adultes de Penaeu» indious la mortalité naturelle plus la mortalité par 
marquage (x/mois) est de 0,21, tandis que la mortalité due a la pêche (P/mois) 
est de 0,27. D'après la seconde methode il a été oongtaté que oe paramètre 
démographique varie selon les zones, Bolon l'Sge des individua et selon les 
cohortes. 
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I I I . EPimS PES STOCKS 

3,1 - f^^tentiels ou p r i s e s tPaximalea éq id l lb rées (P.M.E.) 

La f igure 7 raontre l ee fo^ds de pêche a i n s i que l a zmatirna adop­
t ee dattB l ea trava;ix siir lea s t i c k s . Conoentróe autntir des p o r t s de Maha^janga 
et de Koay-Be, l a press ion s » é t a i t étendue avec le temps vers l e s fends 
êlftigaés de oes bases de depart e t notamraent vers oeux de l a cote Ouest s i -
tués au sud du Cap St Andre. 

4 j o 440 4-> 4(^o 4 7 0 430 4<^o 

14° Fig.7 
-Les zones de pêche 

des co tes Nord-0 e t Ouest 

Lcholle: 1/8 000 f)O0 

100 200 km 
— I 

De» tentativae eporadiques et sana grand eucoès aval ent été réa''iséa« 
pa? ailleurs, dans le temps, par les sooiétée de la cote ccoidentale tualgache 
en direction des fonds de la cöte Eet (baie d'Antongil). 

Jttsqu'a présent, seuls les stocks orevettiers des cStes TJord-Ouest et 
Ouest ont fait l'ofijet d'études de la part des oherclieurs de l'Offioe de la 
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T* «KttiBaaKtf a^asscsstssssaBsraSïssssï 

N E 

(Baie d'Ambaro) 
A. •. 

B. 

II 
(Baie de Narindra) 

A. 

B. 

B. 

B. 

(Sud Mahajanga) 

B. 

VI 
(Cap St André) 

I I I 
(Baie de üahajauga) 

A.. 

IV 
(Uord .Jïahajattga) 

A« * • • • 

B 

• * 

! P.M.E. ! 
J (T) ! 

! 1.500 I 

[ 1.600 ; 

! 760 ! 

1 "720 } 

l 320 ! 

! °̂° 1 

I 310 ! 

1 3"'° ! 

! 930 ! 

! 9^^ i 

i 1.270 I 

j 1.370 1 

Ronde-, 
ment , 
o p t i - , 
mal ', 

EQUATIOIT Di: ?0X 
(ef for t optimal) 

(kg/h) 

. -8 

/ i I 
!Corré-
ï l a t i o n 
f 

i 

1 

! I 
25.7 Ü o g R = -738.10 H + 1,83801! 0,83 

!̂  (58.000 h) ! 

22.8 i l o g R " -634 .10 '^ H + 1,80227; 0,78 
j _(70c_000__h \ j 

63,5 

55,4 

124,5 

75,8 

56,9 

52,3 

18,2 

18,2 

16,7 

17,1 

^-7 log R - -341.10 ' H + 2,21186! Oj90 
(12.000 h) ! 

log R = -347.10"'^ H + 2,19455! 0,86 I 
(13.000 h) 

log H = -163.10 H + 2,51876! 0,95 ' 
(2.600 h) ! 

log R » -119.10"'^ E + 2,35767i 0,71 
(4.000 h) : 

log R = -793 .10" ' H + 2,19113 
(5.500 h) 

log R » -750.10"^ H + 2,16819 
f6.ooa b) 

log R = -858.10"^ H + 1,69327 
(51.000 h) 

log R = -876.10"^ H + 1,69798 
(50.000 h) 

log R = "583.10"^ H + 1,66671 
(76.000 h) 

log R = -539.10"'^ H + 1,66467 
(80.000 h) , 

! 
I 

0,85 ! 

0,83 

0,73 

0,75 

! 
0,70 ! 

0,65 

a«arwarM«ia:^;S-SissjBa«sr*c'r-^S»-ss--«:amiaKST^»==-:3S-==:=s:==S3=sa—3= —r-saE«jr-:c-3K~;ai»T==ïr*c^ 

A - donnéea de 1967 a 1977 JRALISON, 1978) j 
B - données de 1967 a I98O (s>ravavj3C T.N.R.O. en c o u r s ) . 

Tableau 3 . ~ Paramètres des s tocks ezp ' loi tés de - l a oóte ITord-Otveet malgache. 
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Recherche S c i e r t i f i q u e e t Techniq.ue d'Outre-J«Ier (O.R.S .T.O.M.) e t de l a p a r t 
de ceux du Cent re N a t i o n a l de Reohprcbes Ooéanographiq.ue3 (C.IT.R.O.) . Oet o r ­
ganisme n a t i o n a l oonè'irl 'vicp^óïraïvlleurs, a. l ' h e u r a p r é s a r t e , è, a f f j r , e r l e s r e ­
s u l ^a t s dé j a i-btanun a n t é r i e u r e m s n t . 

Notono que l ' v a i i t é d ' e f f o r t , a p p e l é e hevxe p o n d é r é e , e s t l ' h e u r e de p ' 
pêche d'uji clia3iiL„er g l a c i e r de 15 m de L.H.T. ( c f . Tab leau 3 ) . 

3 . 2 - E t o t s deq s t o c k s 

Des i n q u i é t v d e s a^-aient é t é fo rmulóes k d i f f é r e n t s nlv^^aux è l ' e n -
d r o i t d e oes s t o c k s q u i , d ' a p r è s c e r t a i n s , mont ren t des s i g n e s d ' épu iae raen t . 
ï h tertr-es d ' e f f o r t de pê^^e fo i im : s e t de va lnne de c a p t u r e s , c e s c r a i n t e s 
ne £,ont. pas; ónrti-^irof, «-ar d 'u-ie parS l ' c f f c T t OTjiiraal de 200.000 h / a n pour 
l ' ensc rnb le dCT zonec I a VI a u - d a l a duquel s e marifest-e l a su r a : ; : p lo i t a t i on 
b i o l o g l q n e danrs l e s d ^ t a s z o n e s , n ' a j amais p t é dépassé pour l a t o t a l i b e d e s 
eaux de l a c6-'-,e n o f d - o u e s t e t oues t ( zones VII e t V I I I i n c l l u s e s . . . ) , e t 
d 'au 'cre p a r t , l e s p r i r c s n ' c n t j a m a i s narqiié im f l é o h i s s e m e i t s i g - a i f i o a t i f 
au cou r s dee d i f f é r e n t ? e x e r c i c e s . 

Les v ? r l a l en s t a i t p o e i t i v o s que n é g a t i v e o , deg rendemants e t d e s 
c a p t u r e s d'vjae a r ^ é e a 1 ' a u t r e do iven t done ê-*re i - i t e r p r é t é e s comme r e s u l t a n t 
exclu.sivemem; des - . s c i n a t i o n ' s nr-^rma?.es a u t e u r d ' u n e v a l e u r moj-onne, des 
s t o c k s c r e v e t t i e r s soii3 l ' r n f l r e n c e de d i v e r , facte^jirs n a t u r e l s , e t ce s e l o n 
l e s l o i s do l a dyrai i ique d e s popula t r .ons m a r i n e s . 

AffilEE 
l'iFOP.T ;CAPTÜPE3 

1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 

1979 
1980 

(H) (T) 

11.360 
17.100 
16.710 
35.8 O 
78.6^:0 

140.2:0 
144-420 
175.050 
126-850 
111.130 
106,6^^0 
117.^r19 
115.668 
128.247 

775 
1.340 
1.635 
2.910 
4.080 
A,690 
4.800 
4 .4 :0 
4.620 
4.540 
5-123 
4.950 
^ o 3 0 
4.910 

Tableau 4_;.- Sf for t s en heures pcndérses 
ot c ru tures en tonnes de c^evet tes en— 
t i è r a s de l a pG^he i i i d u s t r i e l l e ( t ou t e s 
zones) , 

I l e s t p e u t - ê t r e u t i l e que l ' on mention;ne exp'^essément i o i que l e s 
oomparaisons au sein d'une soo ié t é , des c i,pivres effectuées ent re l a s mêmee 
mois de deux (2) ou da t r o i s (3) anrées conctcut ivea , n'oi^t aucrne valeur en 
oe qui ooncerre 1'estiTia+icr du niveau d ' e x p l o i t a t i o n des stcc'cs. En e f f e t , 
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oette methode ne tient oompte ni des prélèvements effeotués par les autres en-
trepriees sur les mêraes fonds ni des fluctuations saisonnières des populations 
«arines sous 1'influence des facteurs naturels. On sait par exenple que les 
pluiöB ont un© ixxfluence sur Ie reorutement des fonds exploitables et qu'un 
retard ou une avaaoe de celles-ci sur la saison, modifient Ie schema de dis­
tribution des captures Xe long de l'année. 

3.3 - ha. zone de ITosy-Be 

On doit dstfis oo document faire une mention spéciale pour la region de 
ÏTosy-B* qui excite les convoitises des différentes entreprises et entraine de 
o© fait des rivalités inopportunes, obligeant 1'Administration halieutique a 
y appliquer des mesures reglementaires. 

D'après les chiffres du tableau 3 on constate que les fonds de oette 
zone sont les plus riches, parmis oeux identifies jusqu'a présent puisque son 
potentiel est de 1.500-1,600 T/an. 

Cöt état de ohose allié a la olémence des conditions marines dans la 
zone ©öt probablement a 1'origine des luttes d'influence entre entreprises 
peur pouvoir s'y ménager des aocès, Ie plus large possible pour certaines, 
exolusifs pour d'autres. A noter toutefois que les oaraotóristiquos de ses 
stocks sont tels qu© Ie rendement horaire de oeux-ci ne se situe pas parmis 
les plus élevés. 

La surexploitation biologique de la region de Nosy-3e avait été dé-
noncé© par certains profess^onnels locaux de la pêche crevettière. Ausni fau-
drait-il préoiser ioi que, a l'instar de 1'ensemble des fonds crevettiers 
fflalgaohes, oeux de ITogy-Be sont biologiquement sous-exploités en termes d'ef­
fort d© pêohe et de volume de capture. En effet, 1'effort optimal de 58.000 
heurea pondérées/an (pour les années 196? a 1977)..) n'a jamais été dépacsé 
depuis 1'existence d© la pêche industrielle dans cette zone (cf. tableau 5)« 
Même 1'augmentation en nombrs des "valakiras" dans la region, dont les effets 
destznictaurs sur les juveniles qui doivent d'une part repeupler les fondM oha-
lutables ©t d'autre part assurer au terme de leur cycle biologique la repro­
duction da 1'©space ont ©té dénoncés a maintes reprises, ne semble pas avoir 
d'effeta seneibles jusqu'è, présent sur les activités de ce secteur. 

La reduction d© la taille moyenne des crevettes pêohées par une entre-
pris© avait été avanoé© par ailleurs pour étayer la these de la degradation 
des stocks d© la region de Nosy-Be, sous 1'effet d'une augmentation conti-
nuell© d© la pression ©xeroée par la pêche industrielle et par les "valakiras" 
dans ladite region. 

Il n'a pas été possible ioi, faute d'elements et de tempsj de verifier 
oatt© affirmation. Quoiqu'il ©n soit, il faudrait faire preuve de beaucoup de 
prudence dans 1'interpretation de ces variations si elles sont róellesj car 
lee fluctuations positives ou negatives de tailles chez les espeoes marines 
soumises è 1'exploitation sont fonction d'une multitude de faclevrs a intére-
lations complexes, ©t il est reoommande de oemer le role de chacvn do ses 
facteurs avant de prétendre a définir aveo precision 1'influence da la pêohe 
sur les oaractéristiquöB de la population exploitée. 
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n «; s « ae s: SS a IS aKK 3 spa: K 9 3B 3 ae J31K B 

AMSE 

1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 

EFFORT 
(H) 

sssai«««aiai9 

2.166 
5.613 

19.166 
32.200 
45.300 
33.056 
37.010 
30.680 
28.010 
31.110 
36.780 
26.638 
44.054 

PRISES 
(T) 

162 
337 
624 

1.264 
1.522 
1.384 
1.229 
1.095 
1.106 
1.546 
1.581 

995 
1.457 

Tableau 5»- Efforts de pêohe et prises dans 
la zone de JÏOE -̂Be. 

Ainsl, si on admet par theorie, que la taille moyenne des exemplaires 
captures dlminue normalement dans une pêoherie en expansion, il n*9n demeure 
pas moins q,ue oe phdaooiènê  dans Ie cas précis des populations orevettières, 
est Influenoé aussi par t 

- les lieux de pêche (ie ohalutaga sur les petits fonds, et c*est ee qui 
a été oonstaté deins la Baie d'Ambaro, permet la capture d'\m pouroentage tres 
élevé de gu)irddiil6«S.«))n 

- les oruee des fleuves, liées elles-même au régime des pluies,.qui en-
trainent vers les grandes immersions les Jeunes individus a oapaoité nata-
toire reduite } 

- la oroissanoe indlviduelle ^ui est tres sensible S. l'hydrooliroat ) 
- ete... ato... 

KAROILLE et STBQÜERT (l974) avaient même soulevé 1© problems du biais 
introduit par la methode de collecte des informations t d'uae aanée i. 1'autre 
las entreprises oondltionnent, soit en étSté, soit en entière leurs captures 
et les proportions entre ces dexuc formes de produits influencent les domiées 
statistiques. 

Quoiqu'il en soit, un apport important de Juveniles dans une pdcherie 
ne peut Stre interpreted et oe en auoun cas, comme un signe de surexploita-
tion puisque oette notion est liée, justeraent kxx non-approvisionnement des 
fonds considérés en Jeunes et nouvelles generations. 

Stitiii il oonvient de signaler que des études faites par KyMtfHff 
(1965) dans les eaux du Golf e du Mexique, perraettent de démontrer que 1'aug­
mentation de la taille & la première capture des animaux 4 oroissanoe rapide 
et h mortallté élevée oomme les Peneidea doit être abordée avec prudenoe, 
puisque ladite mortallté peut eupprimer tout Ie benefice qde 1'operation que 
ce soit en tonnage ou en terme de recettes oommeroiales. 





- 16 -

IV. glVEAÜ ECOlsrOMIJiUE DE L'EXPLOITATION CREVETTIERE 

La pêche orevettière malgaohe étant destinée, non pas k l'approviBioa-
nement protéinique de la population locale, mais a l'apport de devises èi l'éoo* 
nofflie nationale, a la notion de production oaxduaè.!© doit 3tre substituée oelle 
d© niveau éoonomiq.ue optimal oorrespondant au maximum de benefices, tant pour 
les entreprises qui se livrent a oette aotivité que pour Ie Pays dans son en­
semble. 

Eb xegatrd de la situation assez critique de 1*industrie orevettière 
malgaohe oü l'atigmentation des recettes en devises fortes, du fait d© 1'ex­
portation, ne compense plus oelle des dépenses en monnaies étrangères (achats 
d'équipements ©t de foumitures n'existant pas looaiement, interets des prStB 
extérieurs...), il est nécessaire de s'en tenir a cett© precaution extreme 
oorrespondant a l'objeotif de benefice maximal. Selon Ie model© exponentiel 
de POX applique a eet ©ndroit, la production, aiasi que sa valorisation aug­
ment© logarithraiquement aveo 1'effort, alors qu'il est admis par ailleurs qu© 
les oharges sont fonction lineaire (et mSme exponentielle sous l'effet de 
1'inflation...) de 1'effort de p§che. 

MARCILLE (1978) et RALISOM (1970) avaient déja attiré 1'attention sur 
oe phénomène éoonomiqu© et mis en garde oontr© la tentation d'aooroltre outre 
mesure la pression sux les stocks orevettiers looaux. Les résultats oi-dessoua 
de RAZAFI1I2HALAMB0 (1983), qui utilisent les ooordonnées, pour 1979» des 
droites d'ajuatement des recettes unitaires et des oharges horaires pour la 
période oonsidérée comme bases 100, permettent de donner un oontenu oonoret k 
ces mises en garde. 

4.1 - Region de Npsy-Ba (zone l) 

Pour perraettre une meilleure comprehension de oette notion de niveau 
économique qui est sans relation auoune aveo la realisation du potentiel d© 
production, on donne ci-dessous 1'evaluation en fonction de l'effort de pêche, 
des Captures, des recettes, des charges ainsi que des benefices espérés (ou 
pertes), pour la region specifique de Nosy-Be. 

On constate que Ie potentiel de 1.545 t/am (ce potentiel est de 1.600 
l/an pour les données de 1967 a I980...) est realise avec un effort d© 70.000 
beures pondérées donnant des recettes ©t des résultats respectivement d© 
1.373 millions de M Q et de -805 millions de MG (pertes). Le niveau d'opéra-
tion blanohe se situe autour d'un effort de 40.OOO heures tandis que le bene­
fice maximal pour les pSoheries, qui est de 210 millions de PMQ, est realise 
aveo la mobilisation d'un effort de 20.000 heures et donnant un© capture d© 
950 Van environ. 

La figure 8 donne un aperju graphiqu© des différents niveaux d'exploi­
tation oi-dessus énuméréa. 

Il est a souligner que 1'inflation provoque le pivot vers la gauoh© 
de la droite représentant les charges en fonction de l'effort. Du fait de 
1'allure de ces deux oourbes d'une part et de la deterioration des termos d© 
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,(«x haures) f 
l~ 
! 
I 
1 
I 
I 
I 
J 
I 
I 
1 
! 
I 
I 
I 
I 

CAPTURSS 
(tonne) 

RECETTES 
10^ IWO 

5.000 
10.000 
15.000 
20.000 

io.ooo 
35.000 
40.000 

50.000 
60.000 
70.000 

1.074 
1.162 
1.232 

1.325 
1,368* 
1.373* 

90.000 

CHAROSa 

156 
311 
467 
622 

933 
1.089 
1.244 

1.556 
1.867 
2.178 

2.478 

BSaOhUTB 
10^ ma 

»«•«•»» 

105 
172 
206 
210. 

141 
73 
12. 

- 231 
- 499 
- 805.. 

- 1.138 

OBSBBVATIOHS 

'S=scc«sa 

Benefice naxlmal 
(Bm) 

Operation blanche 
(Ob) 

Produotion et re­
cettes maxlftale* 
(R«) 

s Valeurs ajustées sur oelle» des priees. 

Table^ 6»«» Variatlocxa dee oapturea et des réaultats financiers p<nu» 
la region de Nosy-Be (données de 1967 i 1979)* 

l'éobaoi^ d'autre part» le point Ob glisse aveo le tempe vers l'origi«e dee 
ooeidoottéea, 

• •••>• : , • • • ' 

'Ba 1980) la pressien dans la zone I a été de 44.054 beuree (of. ta-
blettt 5) dépaeeant l^gèrement le niveau Ob determine ioi sur la base dee 4i<« 
firents ooftts 1979. Eb partant du principe que le niveau d'effort oon*«e^ 
poodant au profit z^ro^ tel que exposé oi-daseus, déorott régulièrement aveo 
le temps et I'inflationf on peut affirmer que 1'exploitation des stooke de 
Koey-Be a perdu a I'beure aotuelle tfiut intérêt éoonomique^ bien que le po-» 
tentiel dee stocks na eoit pas realise. 

4.2 '" Ehsemble d^e zones | a VI (Voir-annexe) 

Flue, de -65 9̂  de 1'effort de pSobe est supportepar I'enaeable des 
cones I è VI, du molns ĵusqu'èr oes deinlères années. Aussi a~t-il para inté-
reaeant de donner un aper^u dee différents niveaux d'explottation^-dana lee-' 
dites zones. 

Le oaleul des efforts, dee captures, des reoettes et des résultats 
totauz dea zones I It VZ dans oe tableau 7 repréeente une determination thé-
erique, «u approcbe zonale» qui est 4 oomparer aveo I'approcbe globale (zonef 
I è. VI priaes glob&lement) oorreepondant beauooup plue 4 la réalité présente 
4e la pdoberie (of. fig. 9). 

Si le niveau Ob et Bm, daae «es deux appjrocbee psréeentant une oer-
i»ine «jL'oiXltude, le niveau Era, par contre, a subi une reduction-drsetlq^ en 
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• a i s n s a » « p i « a > : a : s « « a t « e a B « « a B S x > a e 

I Zone 

J I 

! II 

! Ill 

I I 
I IV 

! V 

1 VI 

NiveauI 

1 Ob ! 
[ m I 

Bra ! 

1 Ob I 
[ Bm 1 
t Em I 

Ob ! 
Bm I 
Rm 1 

Ob ! 
Bm I 

[ Hm I 

Ob I 
[ Bra I 
Em ! 

[ Ob I 
Bm 1 
Rm 1 

H(effort) P(Captures) iR(reoettes) j]P*(réBultats) 

Qffia rOD* ma^- ean 10^ IMG 

r 

40.000 
20.000 
70.000 

19.500 
8.000 
12.000 

6.200 
2.000 
3.000 

8.600 
3.500 
6.000 

17.500 
8.000 
50.000 

21.000 
10.000 
80.000 

en tonne 

1.386 
954 

1.545 

660 
676 
737 

216 
297 
315 

298 
292 
324 

600 
339 
903 

736 
404 

1.304 

1.252 
832 

1.373 

590 
601 
656 

192 
264 
280 

264 
260 
288 

534 
301 
803 

654 
359 

1.159 
a > * « i * a « a r a i s « s s s a s a « s l « t t e x > « i s s r e « s s s a s a K s = : : 

Q?+ - Eeoettes - Charges. 

0 
+212 
-805 

0 
+352 
+283 

9 
+202 
+187 

0 
+151 
+ 71 

0 
+ 53 

-1.080 

0 
+ 48 

-1.331 
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Ta"bl6au 7.- Effort, captures et recettes pour chaque niveau 
d'exploitation dans les zones I a VI (données de 1967 ̂  1979)' 

«PS>rooha globale* 

i'approche zonale suppose une repartition judioieuse de la pression 
exeroëe sur lea fonds des zones I a VI et correspond è, une pêoherie ideale, 
Aussi } 

- 11 est possible d'amasser au niveau de 1'Economie et au niveau de 1'in­
dustrie orevettière, un benefice maximal (Bm) éa devises de 1 milliard de FMQ 
environ par an, par reduction de 1»effort a 51.500 heures j 

- Ie niuwau Ra eat obtenu pour 221.000 heures d'effort permettant 5.128 
tonnes/an de capture pour une valeur de 4.56O millions de MG et dégageant xin 
résultat défioitaire de -2.675 millions FMG 1 

- Ie niveau Ob qui est recherche dans une pêoherie non subventionnée, 
destinée 4 offrir Ie maximum d'emploi, est realise, oompte tenu des oon-
traintes en raatière de stocks biologiques, aveo un effort total de 113.000 
heures envii*on i les captures et les recettes sont respeotivement de 3.9OO 
tonnes/an et de 3.500 millions de PMG environ. 
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3.466 

2.617 

4.560 

3.833 

2.792 

3.834 

Tableau 8.- Comparaison en approche zonale ©t approohe global©. 

Le maintien de la situation anarohique aotuelle, c'est-a-dire la non 
distribution spatio-temporelle des efforts exercés sxir les fonds malgré les 
reoommandations formulées antérieurement (MARCILLB - 1978 j RALISOIT ~ 1978) a 
abouti a un sohéma différent pour le niveau Rm. 

Il oonviendrait de souligner ici que la faoulté d'adaptation de la 
pêoherie a apporté une solution originale aux effets néfastea de la conver­
gence rapide des charges et des recettes aveo l'aocroissement de 1'effort t 
par mis© en place d'une exploitation désordonnee, elle n'a pas certes realise 
ie maximum de captures possibles dans la region, mais s'était par contra pré-
munie oontre une degradation rapide de sa situation finEincière. 

V. LBGISUTION 

5.1 - Chalutage industriel 

La pêche industrielle de la orevette dans les eaux territoriales mal-
gaohes est règlementée par \me série de textes : 

- livres V et VII du Code Maritime j 
- décret n» 71-238 du 18 Mai 1971 modifié par déoret n» 73-171 du 22 Jttin 

1973 } 
- arreté n« 112 du 12 Janvier 1974 5 
- arrêtés annuels fermant certaines zones au ohalutage pendant un© parti© 

d© l'année et fixant le nombre de chalutiers autorisés a opérer dans certaines 
Bones reconnues sensibles. 

P'aprêa ces textes et notamment d'après d'une part le décret de base 
oité ci-dessus, et d'autre part les dispositions pertinentes du Code maritime 
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mal^ohe, la pratique du ohalutage dans les eauz territoriales est réservée 
aux navires battant pavilion national et possédant en outre une licence déli-
vrée oonjolntement, psir Ie Ministère de tutelle de 1'Administration halieu-
tique et celui qui,est chargé de 1'application dudit Code maritime (Ministère 
des Transports...)* 

Üa© oommissioa technique a été oonstituée par ailleurs ^our "... éva-
luer les plans d'extension des arraements de pêche au chalut et fixer pour la 
biënnale è. venlr Ie nombre de licences k délivrer a ohaque armement utilisant 
les bateaux de force supérieure k 25 CV ainsi que Ie quota de licences attri-
buéea aux armeraents disposant de bateau de force de moins ou egale a 25 CV...", 

Il oonvient de noter que ohaque unite navale ne peut utlliser que des 
ohaluts totalisant moins de 77 n de corde de dos, tandis que Ie maillage mi­
nima de ces engins a été fixé è. 20 mm de ooté étiré. Le chalut age dans la 
zone de» detoc (2) milles a paartir de la c8te est interdit par ailleurs. 

A signaler que libellé "a partir de la o6te" méritarait d'etre pre­
cise Oar 1'assimilation du terme "cote" aux lignes de base soustraierait tous 
les fonds orevettiers identifies actuellement, aux ohalutiers. 

Mftdagasoar est done I'un des pays a disposer d*une règlementation en 
matière de chalutage et on peut s'attendre h 1'existence d'une exploitation 
ordonaée et rationnelle de ses eaux dans ce seoteur particulier. II semble-
rait qu'il n'en est rien, oar indépendamment de la mise è, profit par lea en-
trepriaes de l'arabigulté oi-dessus relative a la definition d'une zone mari­
time interdite, pour ohaluter délibérément les fonds pap|)ióa de crevettes ju­
veniles, il est apparu k plusieurs reprises que beauooup de liberté sont 
prises a l'endroit des différentes dispositions règlementaires existantes 
(utilisation de maillage inférieur a 20 mm de ooté, pêche dans les zones tett-
mees, augmentation du volume de la flotte malgré les avis défavorables de la 
Oomraiesicn technique...). 

5.2 - Arts fixes 

La orevette s'explaite aussi dans la zone de balanoement des marées 
avoo des ouvrages fixes appelés barrages cotiers ou "valakira". 

Une règlementation precise et severe existe auesi è ce sujet et pour-
t«nt les dispositions de celle-oi sont ignorées faisant que des oonflits ont 
fini par naïtre entre d'une parties ohalutiers industriela qui pêohent au ras 
des c31;ee (malgré 1'interdiction sus-oitée...) et d'autre part les exploi-
tants de "valakira" qui installent leurs arts fixes sans autorisation et saus 
faire le nécessaire pour les baliser. 

Indépendwnment de ces heurta directs entre les deux groupes d'explni-
tants, les entreprises industrielies sont indisposées ê. l'endroit des "vala-
kiras" qui constituent k leur eens une menace potentielle pour la perennité 
des stocks. 
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VI. fROPOSITlOSS D'AMMAGMMT 

6.1 - péfj^nition dea ob.iectifs gouvemementaux ' 

üne pSoherie B'organise pour permettre la realisation de l'ua d»8 ob-
^ectifa fondaunentaux suivants s approvisionnement protéinique de la popula­
tion, offre taaximal d'emploi, apports de devises a l'Eoonomie nationale. S'il 
va de soi 4u'il est possible de moduler l©s dispositions d'aménagement pour 
réaliser "un objeotif hybride et qu'il est patent par ailleurs q.uQ Ie souoi, 
par Qxempld, d'apporter Ie (naximum de protéines a la population ou Ie maximum 
de devises fortes a 1'Economie nationale, n'exclut pas la creation d'emplois 
r<SmanératQurs au profit des ressortissants, il n'&n demeure pas moins qu'une 
option nette doit, entre ces trois buts fondaraentaux, Stre faite au niveau 
politique pour éviter les hesitations et les actions inoohérentes et inoonsis-
tantes. 

JEh oe qui oonoeme la pêcherie industrielle d© la orevette h, Madagas­
car, si l'on se réfère au fait que 90 '^ (ie sa production est exportée a des­
tination des marches japonais, nord-amérioains et dans une oertaine mesure 
européens, il va de soi que l'on ne pourrait la qualifier d'aotivité oontri-
buant è résoudre les problèmes nutritionnelg looaxix. 

3i l'on considère les offres d'emplois, on recense au 31 Décembre 1979» 
647 postes de raarins-pêcheurs (officiers et matelots...)* 

Eh matière d© devises, les apports ont été pour l'exeroioe 1979 ds 4>2 
ailHards de IMQ soit 17 millions de dollars des Etats-ünis^*). 

Ces deimières considerations priment done dans les definitions de 
1'option gouveamementale et au regard des problèmes que rencontrent les pays 
non-produoteurs de pétrole comme Madagascar k 1'égard de leurs différentes 
faotures, il semble évident que toute 1'attention doit êtr© monopolise© frsï's 
la contribution effective de 1'industrie orevettière k la consolidation de la 
balance des paiements. 

üne subtilité fondamentale doit §tre introduit© ici toutefois dana oe 
eens que 1© phénomèn© de 1'augmentation logarithraique des recettes en fonotion 
de 1'effort dé pSche associés a 1'augmentation lineaire, sinon exponentielle 
sous l'effet de 1'inflation, des ooüts de production en fonction toujours de 
1'effort, fait qu^ la realisation totale des potentiels biologiques ou des 
ohiffrea d'affaires maximaux,correspond rarement au maximum de benefices (Re­
cettes - Coüta) pouf les entreprises qui ee livrent è, cett© aotivité particu­
lier©. 

Au niveau de la Nation 1© même phénomène jou©, et au-dela d'un certain 
seull qui est situé en diegk du niveau de production optimale, 1© volume des 
devises dépensées pour 1'importation de raatériels (ohalutiers, installations 
de frold...) et de foumitures de production (oarbvirant, filets, cordages...), 
l'emport© sur celui des recettes en monnaies fortes venant de 1'exportation 
de la production. La balance des paiements afferent© k ce secteur particulier 
devient ainsi déficitaire. 

(*) 1 ÜS I » 250 BMG.environ en 1979. 
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Daas la mesure ob. 1'industrie orevettière locale est dono destines k 
oonsolider l'loonomie nationale par la realisation d'un benefice maximal en 
devises fortes, et n'est pas per9ue comme un divertioule des multinationales 
étrangèree dont la prospérité se mesure aux ohiffres d'affaires realises d'une 
part par la. commercialisation des mises a terre venant des pays comme Madagas­
car et d*autre pajct par la vente a ces derniers de différents materiele-et 
foumituros d'exploitation, la vérité énonoée supra doit être appréhendée. Et 
des mesuj^es en consequence doivent être prises. 

6.2 - Organe de coordination 

Il y a suréquiperaent dans 1'industrie orevettière looale et l'on peut 
dire que eette situation, que l'on retrouve dans d'autree pêcheries crevet-
tières du Ti*rs-monde, est due principalement a la tendance manifesté© par les 
différentes sntreprises a appliquer das politiques d'investiesement et de pro­
duction définies de 1'Extérieur. Tel que mentionné plus haut en effet, il est 
évident que Ie Grand capital international qui maJtrise les rouagea de la oom-
mercialisation de certains pro^uits halieutiques da luxe (thonidés, crevettes, 
langoustes...), ainsi que la distribution des moyens d'exploitation afférents, 
ne peut qu'inciter les entreprisas exolusivement productrioes a se suréquiper ; 
d'abord parce que oela offre des debouches a ses marchandises propres et en-
suit© parce qu© Ie volume d© la pêche qui s'en suit est direotement propor-
tionnel 4 la prospérité d'un autre volet de ses activitês. Il suffit pour s'en 
convainore h notre sens d© voir aveo quelles facilités ces entreprises bénéfi-
cient de prêts extérieurs pour pouvoir augmenter oonstamment leur oapaoité de 
capture. 

On constat© par ailleurs 1'existence d'un esprit de competition ©xa-
oerbé© entre les différentes sooiéts locales, et qui fait Ie pendant a oette 
volonté supérieure extérieure : chacune de oelles-ci, pour pouvoir prétendre 
& une part toujoura plus consistante lors du partgga des stocks biologiques 
exploités en oommim, non seulement améliore sauas cesse son organisation, mais 
trouve natvtrel d'investir a outrance. 

. Il oonvient de noter d'un autre o8té que eet aspect agressif qui est, 
quoique l'on dise, un excellent sttnulant éoonoraique, devient nefaste lors^u' 
qu'il débouohe sur des rivalités inopportunes en matière d'acoès sur les fonds 
de pêche. A maintes reprises on a pu voir des ohefs d'entreprise déployer 
leurö flotilles respectives vers des zones déja pressurées qui, non seulement 
n'offraient que des rendements faibles, mai& étaient de surcroit menaeées a 
termea de surexploitation biologique, aveo comme seul argument : "... si nous 
ne pêohons pas ces crevettes, les autres iront les capturer a nos detriments 
• . » » 

Ainsi il devient évident qu'è la volonté supérieure d'origine externe 
s'exerjant au niveau de la politique générale et aux volontés centrifuges lo­
cales s'appliquant h la strategie d'exploitation, doit être substitué© une 
autre qui est purement nationale. 

La Commission technique instituée par Ie déoret n<> 71-238 du 18 Mai 
1971 öst normalement investie des pouvoirs pour oe faire. L'experience a dó-





- 24 -

montré toutefois que des reajustements sont néoessaires si l'on veut qu'elle 
puisse exercer effectivement de telles attributions. 

6.3 - ContrSle et sanotion > 

üae autre oonstatation est 1'indiscipline des ohalutiers qui enfr«igent 
gnent impunément les différentes dispositions règleraentaires. Les ooutrSles 
exeroé0 4 oe sujet par la Marine Nationale et 1*Administration halieutique 
sont oreatés ineffioaoes et il semblerait que les quelques arraisonnements et 
saisies effeotués par oelles-oi et/ou par les divers agents publics habilités 
pour Qé faire n'ont pas eu les suites pénales voulues. L'inadéquation de la 
machine judioiaire 4 l'endroit des choses de la Mer et les interferences poli-
tiques semblent être a la base de oes anomalies. 

Il y a done ici un problème vital è, résoudre car il serait vain de dé-
finir 4e4 »©sures règlementaires et d'aménagement, si l'Etat ne dispose d'au-
oun tnoyen et pouvoir pour les faire appliquer. 

6*4 " Stocks orevettiers 

• Dane l'état aotuel de nos connaissances, e'il n'y a pas de surexploi-
tation biclögiques et si les craintes formulées a oe sujet ne sont pas fondéea, 
il n^&a, demeure pas moins que certaines zones è. hauts rendements initi^,ux at-
tirent au détriment des autres fonds les ohalutiers, et doivent être ainsi 
protegees. Les baies de Narindra et de la Mahajamba sont a classer dans oette 
categorie. 

9ur la base d'un rendement de 100 T de orevettee entières/an/ohalutier 
il est ainsi utile de maintenir autour de 7/8 ohalutiers/an la flotte auto­
risée è opérer en Baie de Uarindra, 3/4 chalutiers/an oelle autorisée a tra-
vailler sur les fonds de la Mahajamba, et a 2/3 ohaJutiers/an oelle autorisée 
a opérer dans la zone IV. 

D'utt autre oSté il est reoommandé de limiter 1'expansion et les effets 
des "valakiras", car si un état d'équilibre existe a l'heure aotuelle entre la 
pêche industrieil© et cette aotivité traditionnelle, rien ne permet d'avanoer 
qu'une rupture dudit état n'apparaisse pas ultériexirement suite h la llbre 
proliferation des barrages oStiers. ?olitiquement, il ne semble pas judioieux 
de s'attaquer de front aux "valakiras", aussi est-il suggéré : 

- de mettre un frein k la commercialisation des petites crevettes dans 
1'hinterland ) 

- de dóoourager les badlleurs de fonds qui financent la construction de 
oes arts fixes ; 

- d'interdire 1'organisation de to»t© obalne de collecte de la production 
de oeux-oi. 

Pour les "valakiras" qui resteraient en exploitation, 1'augmentation de 
l'éoartement des latte8,aiaumoin8 dans la chambre de capture, est a préconiaér. 
Dans Ie même esprit, il conviendrait d'interdire le0co3)iaMgges de ces engins 
fixes par das fe4illages, cartons, etc... 



I. '.' . 

1 ' 
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La fermeture de la pSche entre les mois de Déoemtre et Février avait été 
diotéédddppót8l$973 dans la zone située au nord du port de Mabajanga afin q.u'un 
rendement maximal puisse être obtenu avec la generation issue des pontes ma­
jeures de Septerabre-Déoembre. 

L'analyse des effets de oetts fermeture avait été effeotuée par VBILLON 
(1973) «t MABCILLB (1978) et celle-oi démontre que 1*absence de pêche pendant 
un (1) OU deux (2) mois entre Décembre et Mai dauis oett© zone t 

- n'entralne ni diminution ni aooroissement notable (+0,6 %) des prises 
globales ; 

- augmente sensiblement la taille moyenne des orevettes aveo un impaot po-
sitif sur leur valorisation ; 

- diainue signifioativement les charges d'exploitation du fait de 1'immobi­
lisation des unites navales. 

La fermeture du ohalutage qui est a appréhender jusqu'a nouvelles infor­
mations beauooup plus oomme \xae mesure a oaraotère économique que comme une 
disposition de protection biologique dea stocks, est done a maintenir dans oette 
zone. Son extension vers d'autres fonds doit m§me être envisagée. 

On ne saurait trop faire preuve de scepticisme toutefois sur les effets 
êi longs termes d'une fermeture annuelle si elle n'est pas acoompagnée d'une 
prise de responsabilite de la part de 1'Administration halieutique, qui 4oit 
faire le nécessaire pour imposer sa volonté en matière de politique d'inves-
tissementfl auprès de chaque entreprise. En effet les multiples experiences de 
1'Extérieur ont suffisafflment démontre que la declaration d» oaraotère sateo»-
nier d'une pêoherie, est le point de depart d'un veritable engrenage, qui 
happe at détruit invariablement, et les entreprises libres et les stocks bio-
logiquss. Le achéma du processus est exposé a la page 26. 

6.5 * Boonomie 

Le redreesement de la situation économique de 1'industrie crevettière 
est liée è, la realisation de I'objeotif cite au § IV, è, savoir apport de béné-
fioe maximal en devises fortes. A oet effet deux sortes de mesures d^aménage-
ment sont proposées. 

6.5.1 - Aména^eroent è. court terme 

A la suite du déséquilibre constate dans oe secteur (suréquipements, 
eapitaux propres et cash flow insuffisants, valeur ajoutée negative...) il oon-
viendrait 1 

- de réduire jusqu'au niveau économique adéquat les moyens de production 
engages actuellement dans la mise en valeur des fonds traditionnellement ex-
ploités depuis la naissanoe de cette industrie } 

- de retirer définitivement les chalutiers affrStés i 
" de oonvertir et/ou d'orienter une partie de la flotte restante, soit vers 

d'autres ressouroes (poissons demersaux ou pélagiques...) soit vers d'autres 
fonds } 

- da réajuster les politiques oommeroiales de gestion, d'investissement au 
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Declaration pêohe saieonnière 

^ 

Suréquipement pour réaliser Ie maximum de cap­
ture pendant la période d'ouverture. 

±. 
Problèmes financiers a la suite du suréquipement, et ten­
dance a la pêoh© a outranoe pendant la période d'ouver­
ture pour résorber les dettes. 

:k 
Reduction réelle de stocks et aocroissement de 
la pression pour tenter de résorber lee pertes. 

il. 
Ebctension de l a période de fermeture 

± 
Nouveau stiréquiperaent pour réaliser Ie maximum de capture 
pendant la période réduite d'ouverture. 

> ^ 

Problèmes financiers accrue et pêche toujours plus 
acoentuée pour faire face aux dettes. 

^ 

Nouvel amenuisement des stocks 

Crash éoonomique 

Schema du processus de degradation d'une pêoherie. 
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niveau de ohaque entreprise, réajustement qui est k exiger et a oontrSler par 
I'Etat } 

- de se toumer vers d'autrea marches autres que lea circuits fixes qui 
sont^sürs maia qui aohètent 40 % au-dessous des ooura internationaux daae cer-
taihs oas. 

- / 

6.5*2 - Aménageaent h long terme 

A long terme, pour vxx développement équilibré et una croissanoe har-
monieuse du seoteur des pêohes d'vine part, et aveo les autres seoteurs de 
1*économie d'autre part, il est préoonisé : 

- le renforoement de I'finfraatructure et des moyens financiers des chan-
tiers navals looaux afin de réduire 1'achat de bateaux è. 1'extérieur ; 

- la creation d'industries annexes (usines de farines de poissons, ohai»e 
d« froid...) pour enrajrer le gaspillage des poissons d'accompagnement qui 
Bont rejetés systématiquement a la mer et qui peuvent oontribuer a 1'augmen­
tation de I'approviaionnement protéinique local ; 

- la recherche de debouches tous azimuts nécessitant la participation au 
moins ma;)Oritaire de I'Etat dans le seoteur industriel des pêches j 

- 1'augmentation du nombre des cadres nationaiix (géreints de société de 
pSohe, patrons de pêche...) rémtmérés a un taux raisonnable. 

VII. DISCUSSIONS 

Les différents réaultata expoaés dans le présent document ont été ob-
tenua après analyse, entre autres, des données statistiques (fiohea de capture 
tenues par les patrons des chalutiers, fiches ds stocks en chambre froide au 
niveau des usinea...), et des renaeignements comptablea (bilana, oomptes d'ex­
ploitation.. . ) foumis par les différentes entreprisea. Il faudrait done ae 
remémorer que lesdits résultats d'analyse ne réaliaent leur pleine valeur que 
si une oonfiattoe totale peut êtare aooordée a la sincérité des informations de 
base foumiea par la Profession. Si l'on peut admettre la fiabilité oertaine 
des données statistiques relatives aux captures, qui ont pu être sondéea, re-
ooupéea et redresséea, on doit admettre par oontre quelques réserves a l'en-
droit de la sincérité des informations oomptables qui ont du être utiliaées 
telles quslles t si oes informations sont oonformes avec la situation finan­
cier© delicate dans laquelle 1'industrie crevettière malgaohe déclarait se 
trouver vers la fin des années 1970-début I98O, les rendements tres élevéa des 
fonds orevettiers malgaohes (of. tableau §) ainsi que le coüt insolite de la 
main-d'oeuvre locale rendent douteuse cette assertion. Sans oublier le fait 
que Madagascar avait aooepté le principe, jusqu'a ces demières années, de 
pratiquement subventionner le carburant qui est le principal poste de charge 
des aooiétés de pêche. 

Les analyses économiques reposent sur les coüts et recettes 1979 oomme 
base.100, et 1'inflation ainsi que les devaluations ultérieures ne peuvent que 
modifier les raodèles mathématiquea (fig. 8 et 9). Si oes modifications rendent 
caduquea les valeure oaloulées des différents nivsaux économiques, il n'en de-
meure pas moins que 1'allure générale des oourbes de recettes et des charges 
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rests inohangee. Les recommeuadations faites restent done valables dans leurs 
grandes lignes. 

ss:sais=:E 

Bégion 

I. AFRIjUB 

- Madagascar 
- Senegal 
- Mozambique ! 

! 
I 
! 

... I 

' • • • 1 

II. AMEKIftUE 

- Guyane iPran9aise 
- Panama . . . . . . . . . 
- Costa-Rica 
- Salvador 

I I I . ASIE e t MOYM-ORIMT 

- Aus t ra l i ë ! 
- Thaïlande ! 
- Pakis tan ! 
- Malais ie ! 
- I ran I 
- Qolfe de Papoue ...,1 

Capture 
(T) 

108,2 
67 
19,2 

45,1 
27,6 
24 
51 

68,5 
13,6 
24 
15,8 

133,3 
116,9 

T ' 
! 
f 

I 

Observations 

1979 
1967 
1971 

1979 
1967 
1967 
1967 

1970 
1970 
1971 
1966 
1967 
1977 

20-25 m de L.H.T. et pro­
bable sous-declaration j 

20-25 m ds L.H.T. j 

15-25 m de L.H.T, 

24,5 m ie L.H.T. 

Tableau 9.- Captures annuelles par bateau sur différents fonds. 

Les recommandations s'efforoent d'intégrer un facteur politique ; h 
savoir Ie degré de controle des entreprises de pêohe locales par les interets 
financiers étrangers. Cette approohe n'est ni olassique ni commune ; raais 
elle doit être de mise dorénavant dans 1'analyse des industries halieutiques 
des pays du Tiers-monde i ce phénomène de controle de 1'Extérieur reduit en 
©ffet la marge de manoeuvre des décideurs halieutiques nationaux. 

L© modèle économique dóveloppé ioi devrait être amélioré en prenajit en 
consideration Ie coüt dans la pêohe crevettière du dollar U.E., monnaie dans 
laquelle s'effeotue les traotations commerciales internationales. Il oonvien-
drait notamment de calculer pour ohaque niveau d'effort Ie rapport : 

valeur en dollar E.U. des exportations 
valeur en dollar E.U. des importations 
de services et de biens de production. 

En attendant cette amelioration toutefois, l'outil de gestion forgé 
ioi peut déóa rendr© des servioes appréciables aux administrateurs des pSohes. 
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OONCmSIONS 

Des questions avaient été posées sur les raisona de la degradation d© 
1'industrie orevettière raalgaohe vers Ie début des années 198O, et les prinoi-
pales d'entre oelles-oi ont été : 

- quel ©st l'état exact des stocks crevettisrs dont les rendements se sont 
révélés brutalement insuffisants pour permettre a ladite industrie d'suffronter 
la situation oréée par les récentes et successives augmentations du ooüt du 
petrol© ? 

- quölles aaat les mesures a prendre pour assainir finanoièrement Ie seo-
teur crevettier ? -

Des questions mineures, comme oelle relative a 1'exploitation de la 
zone d© Hosy-Be (et qui avait curieusement oocupé l'avant-scène...) avaient 
été forraulées aussi. Il s'agissait notamment de savoir si une reduction des 
stocks dans oette zone existe a la suite de 1'action oonjuguêe des "valakiras" 
et de ia flotte industrielle autorisé© a y opérer. 

Au terra© de oette étude, il est possible d'affirraer que sauf dans la 
bale de Harindra, dans la baie de la Mabajamba et dans la zone située immédia-
tement au nord de Maliaóanga, qui offrent des rendements initiaux tres élevéa, 
les oraintes oonoemant la surexploitation biologique ne sont pas fondées. 
Même la region de Nosy-B©, qui supportent deux sortes de pressions, no peut 
justifier la oonversion des dispositions d'aménagement actuelles en disposi­
tions de protection des populations crevettières. La prise de mesures conser-
vatoire» y ©at reoommaaidée toutefois afin de maintenir l'équilibre qui s'était 
établi entre la pêoh© industrielle ©t la pêche traditionnelle par "valakira". 

Les reductions d© rendements de capture et de taille des orevettes, 
doivent être appréhendées au stade actuel, comme norraalement reliées aux aug-» 
mentations d'effort. 

La cause des diffioultés financières des différentes entreprises, et 
dont 1'importance semble avoir été quelque peu exagérée, si l'on se réfère 
aux considerations du § VII, ©st imputable exolusivement ainsi a un état de 
surinvestissement aggravé, selon toute evidence, par 1'inflation et la dete­
rioration rapide des termes de l'échaJige. Ce surinvestissement a été possible 
du fait d© la faibless© de 1'Administration halieutique face aux pressions 
exeroéea par les entreprises, guidées uniquement par leurs interets è, courts 
termes. La première mesure k prendre est ainsi Ie renforcement du pouvoir de 
ladite administration a l'endroit des entreprises en question, Cat étape 
franohi, il faudrait ajuster 1'effort de pêche aveo l'objectif qui est la re­
alisation du maximum de benefice (et non de recettes, a notre sens...), en 
devises fortes par oatte industrie. 

A noter que le bien-êtr© ressenti aotuellement par cetta industrie a 
la suit© d© la devaluation d© la monnai© locale ne pourra qu'être passager : 
lea effets positifs de ladite devaluation sur les finances de ohaque entre-
priee seront dissipês tres rapidement par les nouveaux programmes d'investis-
samentB ©n cours avixquels s'ajoutent 1* action corrosive et permanente d© 
1'inflation et de la deterioration d©s termes de l'échange. 

Hosy-Be, le 22 Déoembre 1983 
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A 

Variations en fonotion de 1'effort de peohe, des 
Captures, des recettes, des charges et des résul-
tata dans les zones II è. VI et pour 1'ensemble 
des zones I è VI.(donnée3 de 1967 k 1979). 

BAIE DB ÜTARIUDRA (Zone II) 

Log (Rh) « -34,542.10'^ H + 5,15205 

EFFORT 
en 

beure 

r - 0,90 

4.000 

6.000 

8.000 

10.000 

12.000 

15.000 

18.000 

19.000 

20.000 

CAPTÜEB 
en 
tonne 

465 

594 

676 

721 

737 

727 

686 

664 

650 

RECETTE 

10° MQ 

j CHARGES j RE3ULTATS ^ j 

413 

528 

601 

641 

656 

646 

610 

595 
578 

en 
10^ MG 

124 

187 

249 

311 

373 

467 

560 

591 
622 

10° ÏMO 

+289 

+341 

+352 
+330 

+283 

+179 

+ 50 

+ 4 

« s ^ a t ^ n o s a a e i s v s a S s s i a S t t s a s s a c s B S s s s a s s s s x E s s s s s s B s i a s a s s 

OBSERVATIONS 

Bm 

Rm 

Ob 

- 44 _ 

Rh m reoettes horaires en M G $ 

H » effort en heures pondérées ; 

r « coefficient de correlation ) 

Bm o benefice maximal $ 

Rm - production et recettes maximales } 

Ob • operation blanohe ou niveau aéro en matière 

de benefice. 
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BAIE DE LA MAHAJAMBA (Zone I I I ) 

Log (Rh) - -149,728.10^ H + 5,41961 r = 0,88 

j EFFORT 
j en 
, heure 

1 1.000 

\ 2.000 

! 3.000 

{ 5.000 

! 6.0Q0 

j 6.200 

! 6.500 
» * 

S » » stfacss ac ae SS 31 » i 

CAPTURE 
en 

tonne 

! 209 

1 297 

I 315 

' 263 

[ 224 

; '216 

205 
1 

. RECETTE 
x-en 

; 10 ÏMG 

186 

264 

280 

234 

199 

192 

182 
1 

s s s s s t arss SI SB SS SESS! 

CHARGES 
^ n 

, 10° BIG 

31 

62 

93 

156 

187 

193 

202 

: scss s= =: sa SS :ss s: = = S3 SS as 

RESULTATS P 

10 FMG 
+155 
+202 

+187 

+ 78 

+ 12 

- 1 

-. 20 

sp SC :» 3=s:s: S m as :3 CS 3S ss«s s 

I OBSERVATIONS 
t 

! 
1 
j Bm 

! . . . . . . Rm 
1 
!*• 
! 

[ . . . . . . Ob 
! 
• « 

S3S^3aB:sa9SBS3Bss«aR3S3aESïass:=ss=S33sssss3cs3=sssss:=:ssss^s:a:a;s::c=:=s3:ssss:=3sstac«:=:3t3SSSSzesr»aBd 

REGION "NORD DE MAHAJAITGA" (Zone IV) 

Log (Rh) « -74,072.10"^ ïï + 5,12506 r = 0,85 

EFFORT 
en 

heure 

2.000 

3.000 

3.500 

4.000 

5.000 

6.000 

8.000 

8.500 

8.600 

9.000 

aiiBssss99eissss:sssssAsss:3==res=s 

CAPTURE , RECETTE 
en 

tonne 

214 

270 

292 

304 

319 

324 

307 

299 

297 

10 MG 

CHARGES ^ 
^en 

10 FMG 

s:?3es3ss==s=:=sx!3: = = essssv3B=s 

190 

240 

260 

270 

284 

288 

273 

266 

264 

62 

93 

109 

124 

156 

217 

249 

264 

264 

280 

RESULTATS (O 
,en ' 

10 MG 

+128 

+147 

+151 

+146 

+128 

+ 71 

+ 24 

+ 2 

O 

OBSERVATIONS 
I 

Bm 

Rm 

Ob 

ea5 = »s = s:=ss«:=eas=5 = =:5:=5»tts:!e = s:»eat=i3ï==:=:s3S;i 
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REGION "3UD DE MAHAJANGA"(Zone V) 

Log (Rb) - -8,8086610"^ H + 4,64644 r - 0,75 

EIPPOST ' 
en 

heure 

5.000 

9.000 

16.000 

10.000 

15.000 

17.000 

18.000 

30.000 

40.000 

50.000 

60.000 

« s x s 3 ; s a 3 E s a i 

CAPTURE 
en 

tonne 

T-

225 

303 

339 

406 

551 
600 

623 

813 

885 

905 

885 

RECETTE 
90. 

10° MG 

200 

269 

301 

361 

490 

534 

554 

723 

787 

803 

787 

CHARGES 

10 MO 

156 

218 

249 

311 

467 

529 

560 

933 

1.244 

1.556 

1.867 

RBSULTATS f 
, en 

10 iWG 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

'44 

51 

52 

50 

23 

5 

- 210 

- 457 

- 753 

- 1 . 0 8 0 

OBSERVATIONS 

3m 

( 
Ob 

Rm 

MSiaaB3(tS«IKK<B9ISCSS«S*K3aaiss=:StKSS3X = s a : K S r : S 3 S » E : s : 3 : s s 

REGION DU CAP SAINT ANDRE (Zone VI) 

«SI 

EBPORT 
en 

heure 

Log (Rh) m -5,6342.10 -6 

4.000 

8.000 

10.000 

20.000 

21.000 

50.000 

70.000 

80.000 

90.000 

CAPTURE 
en 

tonne 

RECETTE 

H + 4,61171 0,68 

= = 9=s7:3Assaaa3=e'ss=i3£xs3s:ssïs:<sSE3XS32sa«SEata*sc 

174 

332 

404 

709 

736 

1.201 

1.299 

1.304 

1.288 

10 MG 

155 

295 

359 

631 

654 

1.068 

1.155 

1.159 

1.145 

CHARGES 

10 MG 

124 

249 

311 

622 

653 

1.556 

2.178 

2.490 

2.800 

RESÜLTATS (O 
en ' 

10° MG 

• i H X s a i s p 3 e 9 s B s a B 9 « s s s s B s A a e a : = « : a B 3 : a a d B S t t e 3 a s t = 

31 

46 

48 

9 

1 

- 488 

-1.023 

-1.331 

-1.655 

OBSERVATIONS 

Btn 

Ob 

Rn 

s s t c a s a i s i B S S B s e s v a s a i s a s a s s a 
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( ENSEMBLE tJËS ZONES I & VI (i/iiinéeö ds 197C ^ 1;75*) 

Log (Rh) « -3,4688110"^ H + 4,92033 r - 0,94 

j EPPÜHT 
, en 
I heure 

I 20.000 

! 40.000 

t 50.000 

J 60.000 

! 80,000 

; 100.000 

! 120.000 ! 

[ 123.000 

! 125.000 

[ 130.000 

i 140.000 1 

1 150.000 , 
! 170.000 

pa:s«ssasa>s3ss3aess£z«»KaeBscstf a: 

: CAPTURE j RECETTE 
j en , en 
1 tonne j 10 PMG 

1.596 

2.721 

t 3.141 

' 3.480 

3.954 

4.214 

4.309 

4.312 

4.313 

4.310 

4.285 

4.239 

4.095 
1 

/ 

1.419 

2.419 

2.792 

3.093 1 
3.515 

3.745 , 
3.830 ' 

3.833 j 

3.834 1 

3.831 1 
3.809 1 

3.768 j 

3.640 ! 
i 

KB:;isses=s:mttSesBrs:ffs«s:a=asss:sBass: 

CHARGES j RBSULTATS f 

10 MO 1 10 ma 

622 

1.244 

1.555 
1.866 

2.488 

3.111 

3.732 

3.827 

3.888 

4.043 , 

4.356 1 

4.667 1 
5.289 1 

1 

+ 797 

+1.175 

+1.237 

+1.227 

+1.027 

+ 634 

+ 98 

+ 6 

- 54 

* 212 

- 547 

- 899 

-1.649 ] 
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